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PRESENTATION DES OBJECTIFS STRATEGIQUES DU PLAN COLLECTIF DE 
RESTRUCTURATION n° 4 DU BASSIN VITICOLE LANGUEDOC-ROUSSILLON 

 

Le plan collectif de restructuration n°4 vient en prolongation des 3 plans précédents qui 

furent de véritables succès et qui ont permis de restructurer en 9 ans plus de 22 000 ha.  

En effet, le bassin viticole Languedoc-Roussillon, précurseur dans la mesure de 

restructuration collective, trouve en cette dernière un véritable levier d’orientation pour la 

filière régionale. 

La viticulture régionale doit poursuivre ses efforts dans la structuration pour continuer à 

assurer sa compétitivité par sa pluralité et par son maintien d’une production de 12 à 14 Mhl 

par an. 

C’est pour cela, que le plan collectif de restructuration n°4 doit poursuivre les changements 

structurels du vignoble, soit en effectuant de la reconversion variétale soit encore en 

modifiant la densité des vignobles. 

Le Contexte viticole général du bassin Languedoc-Roussillon 

En Languedoc-Roussillon, la culture vigneronne est ancrée depuis des millénaires puisque 

l’histoire viticole, remonte au 5ème siècle avant J-C. Depuis ce temps-là, les savoirs et 

pratiques vigneronnes ont été préservés, transmis en héritage et modernisés au fil du 

temps. 

Aujourd’hui, ce vignoble inclus dans la région administrative Occitanie s’étend 

principalement sur 4 départements (Aude, Gard, Hérault et Pyrénées-Orientales) et plus 

marginalement sur le département de la Lozère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source Carte : Inter’ Oc 



Ce vignoble peut toujours se targuer d’être le plus grand vignoble de France mais 

également, le plus grand vignoble du monde. 

 

Preuve en est avec quelques chiffres clefs à connaitre : 

 

- Une superficie du vignoble de 236 000 ha 

 

- 1/4 des vins français est produit en Languedoc-Roussillon 

 

- 5% du vin dans le monde sont produits en Languedoc-Roussillon (les volumes de la 

région sont supérieurs ou équivalents à ceux du Chili, de l’Australie, de l’Argentine ou 

de l’Afrique du Sud) 

 

- 22 000 exploitations viticoles sur le territoire ce qui en fait le 1er secteur économique du 

Languedoc-Roussillon 

 

- Le Languedoc-Roussillon est le 1er producteur français : 

 Vin rouge => 6.1 millions d’hectolitres 

 Vin rosé => 2.7 millions d’hectolitres 

 Vin blanc => 3.5 millions d’hectolitres 

 

- Le Languedoc-Roussillon est le 1er vignoble bio en France : 

 26 000 ha de vignes  

 33 % du vignoble bio en France 

 7 % du vignoble bio mondial 

 

- Le Languedoc-Roussillon est le 1er vignoble français à l’export 

 26 % des exportations de vins français en volume avec 3.1 millions 

d’hectolitres, soit 412 millions de cols exportés en 2020 

 829 M€ de chiffre d’affaires à l’export en 2020 

 

 

Sources: Inter’ Oc et CIVL 



Le contexte climatique et de terroir 

En Languedoc-Roussillon, territoire le plus au sud de la France métropolitaine, le climat est 

principalement de type méditerranéen. Les étés sont très chauds et secs, les automnes et 

printemps sont de manière générale doux. 

Les hivers sont doux, ensoleillés et les températures sont rarement négatives. 

Il faut noter que le vignoble se place à la 3ème place des régions les plus ensoleillées de 

France. 

La pluviométrie est très faible et les vents régionaux participent très souvent à assurer un 

bon état sanitaire du vignoble mais aussi à une sécheresse de plus en plus prégnante. 

Plus à l’ouest du bassin, le climat est plus transitionnel et la douceur du climat atlantique 

croise les rigueurs méditerranéennes. 

 

 

 

Entre Nîmes, Montpellier, Béziers, Narbonne, Perpignan et Carcassonne, le bassin est la 

scène d’une grande diversité de terroirs. 

En bordure de mer, les sols ont plutôt tendance à être sablonneux, calcaires ou encore 

argileux tandis qu’à la naissance des petites crêtes et vallées, ils sont alors schisteux, 

marneux, avec de vastes terrasses de cailloux roulés. 

 

Les contrastes sont nombreux entre les rigueurs des contreforts des Pyrénées et du Massif 

Source Carte : Inter’ Oc 



central et les douceurs des rives de la Méditerranée. 

Toute cette richesse représente une capacité inégalée pour répondre aux attentes du 

marché et à la demande des consommateurs, quand aujourd’hui, il faut pouvoir produire 

des vins blancs secs aromatiques, des vins rosés fruités ou gastronomiques et des vins 

rouges friands ou de caractère. 

 

Le Languedoc-Roussillon, un vignoble où la qualité prédomine 

L’offre sur le bassin se décline ainsi : 

2 IGP régionales 

3 IGP de département 

22 IGP de territoire  

38 AOP  

 

Sur les 236 000 ha du vignoble : 

- 141 000 ha sont dédiés aux IGP dont 120 000 ha à l’IGP régionale phare ; Pays d’Oc 

- 70 000 ha sont dédiés aux AOP 

En focus, il faut noter que l’appellation Languedoc rassemble des vins d’origine, 

reconnaissables et accessibles permettant des assemblages entre l’ensemble des terroirs 

des AOP du Languedoc et du Roussillon. 

Son aire de production s’étend sur l’ensemble du Languedoc-Roussillon. 

AOP Languedoc, l’étendard des AOP du Languedoc issue de l’extension de l’appellation 

Coteaux du Languedoc (reconnue AOC en 1985), l’AOP Languedoc s’établit sur une aire 

délimitée restrictive qui va de la frontière espagnole jusqu’aux portes de Nîmes. Ces terroirs 

souvent en coteaux sont composés essentiellement de sols calcaires, de schistes, de sols 

volcaniques, de terrasses Villafranchiennes dans un paysage dominé par la garrigue. Sa 

surface est composée de toutes les aires d’appellations contrôlées du Languedoc. 

Concrètement, les raisins doivent provenir d’une aire géographique délimitée, la conduite 

du vignoble doit suivre les indications du cahier des charges et le vin doit être issu de deux 

cépages au minimum. Modifiée le 30 avril 2007 pour apporter une meilleure lisibilité de 

l’offre au consommateur, l’AOC Languedoc est devenue un acteur majeur de la 

dynamisation de la filière. 

Quelques chiffres : 

 

 

 



Par ailleurs, l’aire géographique de l’IGP régionale Vin de Pays d’Oc recouvre également 

entièrement le bassin Languedoc-Roussillon. Cette identité géographique est le leader 

français des vins de cépages de qualité comme illustré ci-dessous : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lien entre Plan collectif et IGP régionale Vin de Pays d’Oc est très marqué : 

Grâce à cette restructuration ou tout au moins en partie, la production de cet IGP demeure 
stable et avoisine les 6 millions d’hectolitres. 

 

 

 

 

Source : Inter’ Oc 

Source : CIVL 

Source : Inter’ Oc 



 

L’offre de Vins de Pays d’Oc connaît une forte progression en 12 ans (+17%). Il convient 
de noter que 

la part des rosés a progressé de 115% en 12 ans, pour répondre à la demande des 
consommateurs 

 

Cette offre plurielle répond tout à fait aux multiples demandes du marché comme cela est 

schématisé ci-dessous par l’interprofession languedocienne. 

 

 

 

Objectifs opérationnels du plan collectif de restructuration n°4 Languedoc-

Roussillon 

 

Poursuivre l’adaptation du vignoble afin de répondre aux demandes du marché identifiées 

par les producteurs ou les metteurs en marché. 

Cet objectif est mis en œuvre avec l’incitation du bassin à la restructuration d’un socle 

commun de cépages éligibles tant pour les IGP que pour les AOP. 

Source : Inter Sud 



La mesure mise en œuvre peut se faire via la reconversion variétale par plantation ou par 

le changement de densité pour les cépages suivants : 

 

Cépages blancs : 

- cabernet B, chardonnay B, floréal B, grenache blanc B, marsanne B, muscaris B, 

muscat à petits grains B, roussanne B,sauvignon B, soreli B, terret B, vermentino B, 

viognier B, voltis B 

Cépages rouges : 

- artaban N, cabernet cortis, cabernet franc N, cabernet-sauvignon N, caladoc N, cinsaut 

N, chenanson N, cot N,grenache gris G, grenache N, marselan N, merlot N, mourvèdre N, 

nielluccio N, pinot noir N, prior N, souvignier gris, syrah N, vidoc N. 

 

Outre, les cépages déjà présents dans le plan collectif de restructuration n°2, la filière 

Languedocienne avait souhaité promouvoir des cépages résistants (en gras ci-dessus) au 

cours du plan collectif de restructuration n°3. 

Ceux-ci vont répondre concrètement aux enjeux sociétaux actuels et constituent un réel 

virage vers l’innovation du vignoble du fait en grande partie de la diminution de l’usage des 

produits phytosanitaires. 

Ainsi, c’est un choix d’anticipation pour créer les marchés de demain. 

D’ailleurs, 5 de ces cépages résistants (cabernet blanc, cabernet cortis, souvignier gris, 

muscaris et soreli) ont été intégrés au titre de cépages secondaires au cahier des charges 

des vins d’indication géographique protégée Pays d’Oc. 

 

Poursuivre l’adaptation du vignoble afin de se conformer à des cahiers de charges de 

production, notamment ceux des AOP et des IGP afin de poursuivre l’amélioration de la 

qualité languedocienne 

Cet objectif est mis en œuvre en favorisant l’implantation de certains cépages 

supplémentaires sur des zones spécifiques ou en adaptant les vignobles aux contraintes 

qualitatives en modifiant la densité du vignoble. 

Les cépages et les zones sont les suivants : 

- le département des Pyrénées-Orientales : carignan N, macabeu B, muscat 

d’alexandrie B, 

-  l’AOP « Languedoc » : bourboulenc B, carignan N, clairette B, macabeu B, 

-  l’AOP « Clairette du Languedoc » : clairette B, 



- L’AOP « Côtes du Roussillon» et l’AOP « Collioure» : Tourbat B 

-  l’AOP « Corbières » : bourboulenc B, carignan N, clairette B, macabeu B, 

-  l’AOP « Corbières-Boutenac » : carignan N, 

-  l’AOP « Duché d’Uzès » : carignan N, clairette B, 

-  l’AOP « Faugères » : carignan N, clairette B, 

-  l’AOP « Fitou» : carignan N, 

-  l’AOP « La Clape » : bourboulenc B, carignan N, clairette B, macabeu B, 

-  l’AOP « Minervois » : bourboulenc B, carignan N, clairette B, macabeu B, 

-  l’AOP « Minervois-La Livinière » : carignan N, 

-  l’AOP « Pic Saint-Loup » : carignan N, 

-  l’AOP « Saint-Chinian » : carignan N, clairette B, 

-  l’AOP « Terrasses du Larzac » : carignan N, 

-  les AOP « Grand Roussillon » et « Rivesaltes » sur les communes de Cascastel-

des-Corbières, Caves, Fitou, Leucate, La Palme, Paziols, Treilles, Tuchan, 

Villeneuve-les-Corbières : macabeu B, muscat d’Alexandrie B, 

- l’AOP « Muscat de Rivesaltes » sur les communes de Cascastel-des-Corbières, 

Caves, Fitou, Leucate, La Palme, Paziols, Treilles, Tuchan, Villeneuve-les-

Corbières : muscat 

- d’alexandrie B, 

- l’AOP « Picpoul de Pinet » : piquepoul blanc B, 

- les AOP « Crémant de Limoux » et « Limoux » : chenin B, mauzac B, 

- l’AOP « Costières de Nîmes » : carignan N, bourboulenc B, clairette B,  

- l’AOP « Clairette de Bellegarde » : clairette B. 

 

Poursuivre l’amélioration de la compétitivité des vins en réduisant les coûts de production 

au vignoble 

Le rapport qualité/prix est primordial pour continuer à conquérir les parts de marché au 

niveau national mais également au niveau international. La modification de la densité en 

particulier permet de rationaliser les écartements des différentes parcelles pour par exemple 

le passage standardisé des machines. 

La mise en place du palissage permet également de conduire la plupart des cépages en 

favorisant la productivité. 

 

Poursuivre pour les territoires ayant accès à l’eau la mise en place de l’irrigation 

Le climat de la région est nettement marqué par des périodes de sécheresse critiques pour 

la productivité et pour la qualité des vins. 



En Languedoc-Roussillon, la profession viticole exprime depuis de nombreuses années la 

nécessité de développer des réseaux d’irrigation.  

Des projets sont en cours pour augmenter l’efficience des réseaux. 

L'irrigation de la vigne est en effet un outil nécessaire pour : 

 - sécuriser les productions face au changement climatique 

Le manque d'eau de ces dernières années a entraîné une baisse importante des volumes 

et de la qualité des produits. Les blocages de maturité induits par la sécheresse ne 

permettent pas de garantir une qualité constante et la sécurisation des marchés existants 

est donc difficile pour les entreprises viticoles. Le développement de l'irrigation qualitative, 

à partir d'une ressource en eau sécurisée, permet de réguler la qualité des produits et de 

répondre aux attentes des consommateurs ; 

 

- soutenir la compétitivité des entreprises agricoles 

En lien avec la stratégie commerciale des entreprises, l'irrigation permet de favoriser le 

positionnement de la filière viticole sur les marchés existants, c'est une nécessité pour 

l'avenir de l'économie régionale ; 

 

- aménager durablement le territoire 

Grâce au maintien du potentiel de production, l'identité paysagère régionale est préservée, 

les terres agricoles sont maintenues et valorisées, ce qui permet de faire face au 

développement des friches et à l'avancée de l'urbanisation. Les vignes sont également de 

bonnes coupures de combustibles pour lutter contre les incendies. 

 

Chaque année, de nouveaux viticulteurs ont accès à l’eau, il est donc objectivement 

important que via le plan collectif ces derniers puissent prétendre à l’aide à l’irrigation. 


